
Ouvre les yeux 

(Herreman/Herreman) 

 

Une nuit d’hiver, 

Feutrée, dans l’air, 

A petits pas… 

Paupières fermées, 

Les poings serrés, 

Les cent pas… 

Et tu attends, 

L’heure d’un enfant, 

Mais est-ce un songe ? 

Ce serait trop beau, 

Ce petit corps chaud, 

Un mensonge ? 

Ouvre les yeux, ouvre les 

yeux… 

Tu ne rêves pas, il est là… 

Jour de printemps, 

Un léger vent, 

Caresse un brin… 

Croquant une pomme, 

Tu piques un somme, 

T’es bien… 

Des rires d’enfants, 

T’éveillent lentement, 

Ton cœur au chaud… 

Bonheur fugace, 

Des anges passent, 

C’est trop beau… 

Ouvre les yeux, ouvre les 

yeux… 

Tu ne rêves pas, c’est pour 

toi… 

Matin d’été, 

Les yeux fermés, 

Tu rêves un peu… 

Un vent parfait, 

Souffle, surfait, 

Sur ses cheveux… 

Jardin fleuri, 

Plage alanguie, 

Les oiseaux… 

Rêve éthéré, 

Cieux délavés, 

C’est trop beau… 

Ouvre les yeux, ouvre les 

yeux… 

Tu ne rêves pas, elle est là… 

Journée d’automne, 

Les cloches sonnent, 

Une sonate… 

Une robe blanche, 

Elle tremble, elle penche, 

Ecarlate… 

Avançant dans l’allée, 

Tes yeux sont-ils fermés, 

A mi-clos ? 

Ces tremblements, 

Et ce serment, 

C’est trop beau… 

Ouvre les yeux, ouvre les 

yeux… 

Tu ne rêves pas, elle est là… 


